Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



• 



r 



JOURNAL 



DES 



MINES. 



-DV DÉPARTBMKNT D tl LOT. IJ 

r^nipreînte'des teins d'ignorance où ^ellea été 
fondée. Le minerai qu'elle emploie n'est pas 
assez riche pour être traité avantageusement 
par la méthode catalane. Sa réduction con- 
somme une quantité de charbon vraiment pro- 
digieuse. Il y aurait un bénéfice certain à le 
fb;idre par le haut fourneau, quand bien même 
la rareté et le prix du combustible ne forcerait 
pas à l'économiser. Mais d'ailleurs , indépen- 
damraent de la pauvreté du minerai , il est évi- 
dent que la petitesse du foyer de fonte doit dé- 
truire tout l'avantage du fourneau à la cata- 
lane j on ausait'tort de croire qu'il serait possi- 
ble de regagner cet avantage en augmentant 
les dimensions j car il est de fait qu'elles sont 
le résultat d'une longue expérience. Mails en 
supposant encore que cela fût praticable , il 
resterait à savoir si la chute et le volume du 
cours d'eau seraient suffisans pour fournir la 

Ïuantité de vent que le fourneau exigerait alors. 
le qu'on peut regarder comme certain , c'est 
3ue le pays ne pourrait pas fournir au surcroit 
e consommation en charbon , sur-tout si la 
même réforme s'ipt^qduisait aux Arques et à 
Pechaizrié. 

D'après ces considérations générales, il est 
inutile de nous étendre sur les objets de détail, 
et de parler , par exemple , du mail qui sert à 
cingler , ou de la perte qu'on éprouve néces- 
sairement sur la main -*d'œuvre , en opérant 
trop en petit, etc. Ce^ inconvéniens et cçs vices 
sont manifestes. 

Nous nous résumerons en disant qu'il n'est 
pas possible d'améliorer la forge de la Butte. La 
disette de combustible ne permet pas non plus 
Volume 2a. B 
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Elle appartient à M. Rayet, qui la fait exploi- 
ter par M. Cauredon son nomme d'afïaire. 

Elle se compose d'un fourneau de grillage i ^^ 
d'un foyer de fonte , d'une trompe , ofun mail ^ 
avec sa roue hydraulique , et de deux maga** |^ 
sins , l'un pour le minerai grillé et le fer forgé, 
l'autre pour le charbon. 

L'usine travaille sept à huit mois Tannée i 
mais avec des interruptions. Le cours d'eau 
est abondant ; la chute de Sç décimètres. 

Le minerai se tire partie des environs de l*nr 
sine , partie de Montelera. Celui qu'on trouve 
en ce dernier endroit est le plus ricne que fotu> 
nisse la couche argileuse qui recouvre toute 
cette contrée- C'est un oxyde de fer limoneuZi 
compacte. Il rend un peu plus de fer que ceux 
qu'on traite à la Butte et à Pechaurié. 

Les mines sont exploitées par des ouvriers 

aux gages de la forge. L'extraction et le traus- 

port occupent quatre individus pendant huit 

mois. Le minerai revient à 17 centimes le my- 

rîagramme. g 

Il perd un peu moins des deux cinquièmes de v^; 
sou poids par le grillage et le criblage. Qn grille -] 
2000 myria^rammes à la ibis , et on brûle pen- - 
dant Topértion 80 myr. de charbon. 

Le combustible provient , soit des bois du 
propriétaire , soit des particuliers des environs • 
de l'usine , qui peuvent en ramasser quelques 
charretées. Kendu à la forgç , le charbon re- 
vient à 2 fr. 20 cent, les 5 myriag. 

Les dispositions du fourneau , des trompes 
et du mail sont , ainsi que la méthode de ibn-^ 
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d'autres sont creuses , cloisonnées on gëodi- 
ques ; dans ce dernier cas, on voit l'intérieur 
des cavités enduit d'une légère couche de fer 
hématite mamelonné , et d'un noir luisant. 

On fouille les mines dans toute l'étendue de 
la couche argileuse. L'extraction se fait ^soît 
à ciel ouvert , soit par puits de 3 et 4 mètres de 
profondeur , et qu'on abandonne dès qu'on ne 
trouve plus rien. On extrait annuellement 33960 
myrîagr. de minerai pour le service des trois for- 
ges. On peut évaluer que l'exploitation et le 
transport occupent la ou i5 individus pendant 
six mois de l'année ; partie sont aux gages des 
forges ; les autres sont des paysans qui creusent 
dans leur champ. 

La valeur du minerai extrait et rendu aux 
usines , est de 5493 francs, dont 3343 fr. poni' 
l'usine des Arques , 12.60 fr. pour celle de Pe- 
chaurîé , et 900 pour celle de la Sutte# 

Ces mines n'ont pas d'autre débouché. Elles 
seraient su_sceptibles de fdlirnir à la consom- 
mation de plusieurs hauts fourneaux , si l'état 
des bois dans cette contrée avait permis ou per* 
mettait d'en établir. Mais la disette absolue de 
combustible s'oppose à ce que l'on puisse' jamais 
tirer parti de l'immense quantité de minerai 
qu'elles contiennent. On pourrait seulement 
espérer de voir doubler l'extraction , dans le 
cas où les trois forges des Arques , de la Butte 
et de Pechaurié, viendraient à être réunies ea 
une seule usine. Mais il est extrêmement pro- 
bable que cet espoir ne sera jamais réalisé. 
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gros fragmens est mise et expédiée 
barriques du poids de 2,5o kilogramme 
coûte 2 fr. 5o cent. 

' Les lieux de débouché sont les ver: 
Cahors et de Cadrieu , celles de Carr 
de la Grésigne , dans le Département c 
enfin celles de Bordeaux. Une partie d< 
est embarquée sur le Lot , l'autre suit 
des routes. 

Le commerce de Pargile de Nûzejoi 
sur une somme de 3 à 4 niille francs^ 
deux tiers restent aux propriétaires exj 
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Prix des Fils de fer et d'acier de la Fabr 
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Par kîîof;r. 


Par bottés d*un kîi. 




Par bottes de 5 kilog. 


Par bot. de i 


N«.i à loi*. 55 c. 


M*,oà5f. » c. 


No».5 et6 à 2f'. 20c. 


N*.8'à 16 f. 


— 2 et3 à !• 10 


— 1 à 4 60 


— 7 à a 25 


— 9 à II 


— 4 a 9 3o 

— 5 à 6 45 


2 a 4 35 


— 8 H 2 ' 3o 


— 10 à 11 • 


— 3 à 4 ao 


— 9 à a 35 


— 12 à 11 


^ 6 k 3 20 


— 4^3 95 

— 5 » 3 75 


— 10 k a 40 


— ' 14a la 


-—7 a 8 » 


— - 1:^ à çi k5 
— i4' il' 2 55 


— 16 à i3 


— 8 à. 7 63 


— 6àâ 5o 


— i8ài3 J 


— 9 et 10 à ^ 45 


^"^ ^^•5 i^ 


— if>" à- 2 75 


— 20 à 14 ' 


— la et 14 à 7 25 , 

— i5 à 18 à 90 


— 8à3 3o 


— 18 a 3 10 


— 22 a 16 


«-^ 9'a 3'. 20 


-^20 à 3 20 


— 24 a 1 9 ■ < 


Le reste k 6 jo 


— 10 4^3 10 


.22 à 3 60 


— 2Ô à 25 .', 
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— 11 à S 5 ' 


— 24 à J^ Qi5 


— 28 à 32 1 
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— 12'à 3 »■ . 


— 26 à i5 


— 3o à 4^ • 


• 


— i3 à 2 95 
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— 14*2 00 
' - i5 ù 2 85 
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Le Mémoire de MM'. Mouchel était acè( 
pagné d'un grand nombre de certificats d 
tîstes'et manufacturiers, qui emploient a 
succès les fils de fer et d'acier de la fabri 
des auteurs dont ils attestent la bgnne quai 
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Toxyde pourrait être pour $e dissoudre dans 
Valkool. 

2f^. Eaupri^e au pied des premiers bâûmens^ 

Le mélange à parties égales des eaux qui 
txriyent au pied des deux premiers bâtimens de 

fraduation , marque en été 1^,60 à l'aréomètre 
la température étant de 10®) , il ne contient 
queoyOoo5o de carbonate de chaux ^ et plus du 
tout de carbonate de fer* 

3p« Dépât des eaux pris dans le bassin des 

sources. 

Ce dépôt est floconneux , volumineux y d'mi 
jtouge assez exalté tirant sur le jaune. Il n'aiù 
saveur, ni odeur. On l'a lavé, fait sécher, et 
on a pris lo^' d-j la poussière sur laquelle on a 
▼ersé de Tacide niuriatlque : il y a eu une lé-i 
^re effervescence et dissolution presque com- 
plète. Il n'est reste que o«,4 de résidu gris sale , 
inattaquable par les. acides , et ne perdant rien 
par la caJcination. C'est le produit des débris du 
rocher que les eaax tiennent en suspension. On 
a précipité de la liqueur par Vammonîaque une 
très-grande quantité d'oxyde rouge de ler : son 

Soids s'élevait à 8^5 ; puis o«,5 de carbonate 
e chaux par le carbonate de potasse. La po-t 
tasse ajourée ensuite en excès ne Ta point trou- 
blée. On s'est assuré qu'il n'y avait ni alumine^ 
ni manganèse daus le précipité ferrugineux , en. 
le traitaAt par le carbonate raturé çt par la^ 
potasse^ 
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Ou rapportant tout à loo de schlot , conte"* 
nant toute son eau de cristallisation : 

Acide sulfurique. • iç^So ou sulfate de chaux. • à8,cOv 

Acide muriatique • 24^70 •— sulfate ^^ soude. • 24?^^ 

Soude a3,63 — <- muriate de soude. • 4?)^. 

Chaux. . • • • 8196 — sels magnésiens, f • tracct 

Magnésie. . . • trace, «—substance, végétale • 

Eau de cristallisât. 23, 21 

Total. . • • ioO)Op Total. , «. • 100,00 

10**. Schlot moyen qu^on retire des chauiUèret 
au bout de douze heures de feu ^ c^est^à- 
dire , au milieu du schlotage. 

Il est en masses grenues blanches jaunâtres. 
5*' traités comme lé précédent , ont donné i^fi 
de sulfate de chaux blanc , résidu de la disso- 
Itition , o%3 de sulfate dissout , 3^,5 de sulfate 
de baryte et j«,i de muriate d'argent, un atome 
d^ magnésie : ce qui produit pour 100 : 

Suif, de cb. non dissout. 5o,oo ou sulfate de chaux. 56,oo 

Acide 811 ICiirique. • • 22, 1 •— sulfate de soude. ^1,60 

Acide muriatique. • • 4^4o -* muriate de soude. 8^4^ 

ÇKaux. . • . • • 1,92— - sels magnësieiH. trace. 

Magnésie. .... trace. «» subst» végétale. • trace. 
Substance végétale. • trace. 



Total, • . . 7^,4* Total, » • • i36,o5 

Ou ramenant tout à 100 de schlot cristallisé , 
on a : . . 

Acide sulfurique. . 34,i2 ou sulfate dé cfiaux. . 4')*^ 

Ac»db murirtî-ique . 3,25 -— sulfate de soude. • 52,65 

6ou(le jo,52 — muriate de soude. . 6,a5 

Ciiaiix. ..... 1 3, i5 — sels magnésiens •' . trace. 

Çau de cristallisât;. 38,96 .-^ subst. végétale. . . ^ace. 

Tgtal, . • «100)00. Total; .• • « i00|00 
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résîrietix , sur lesquels on fait tomber l'eau. 
C'est la mêiùe qu'on trouve dans différens pro- 
duits, qui ont été indiqués et qui se concentre 
dans Jes eaux- mères. Au reste , elle n'y est pas 
en grande quantité 5 carie premier dépôt qu'elle 
fournit, séché, pèse au plus o,ooi% Les essais 
ont indiqué une trace d'oxyde de fer. 

^. loo^- ont été évaporés à sîccîté. Le résidu 
calciné dans le creuset de platine , jusqu'à en- 
trer ep. fusion , pesait 26^,8. On l'a dissout dans 
l'eau , et il est resté un dépôt considérable de 
magnésie provenant du murîate de magnésie 
qui avait été décomposé pre5qu'en totalité. Or 
comme ce sel entrait pour tô' à peu près dans 
l'eâu-mère, il en résulte que la calcînatiori avait 
vaporisé à pe.u prrs i%o d'acide muriaiique^ et 
que par conséquent le résidu, en supposant qu'il 
n'eût perdu que Teau de cristallisation, aurait 
pesé 27^8. 

B. loo^- ayant été évaporés lentement jus- 
qu'à siccilé , oh a lavé le dépôt à l'aJkool , et 
on Ta redîssout ensuite dans l'eau. La liqueur 
alkoolique , traitée convenablement, a donné 
V* de magnésie ,«t la dissolution aqueuise i*,8, 
C\ 5o^' précipités par la potasse ont fourni 
:^5,o de magnésie , proportion un peu plus forte 
que celle trouvée par l'expérience précédente. 
D. On a précipité 5o^- d'eau parle nitrate de 
Jbaryte^ et on a eu 4^6 de sulfate de baryte. 

Jï. On a versé du muriate de cbaux en excès 
dans 2oo^* d'eau - mère j en opérant avec les 
précautions déjà décrites, on a eu io^,3 de 
sulfate de chaux calciné , et 84% 6 de muriatç 
de. soude aussi calciné et très-pur. Il contenait 
au pfus 0,3., .0,4 àe sulfatç de cUavx qu'on 
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Ainsi loo contiennent : 



Ut 



Sulfate de chaux non 

dissout 8,0 ou sulfate de chaux. 

Acide suif urique. • i6,5-— sulfate de magn. • 
Acide muriatique. . 32,0 — - sulfate de soude. • 

Chaux 1)8 -« muriate de soude. ' 

Magnésie. • • • ii5— murlate de mag'n. 

subst. Tégétale* • 



Total. 



• 5,98 Total. 



i3,63 
5,80 

44,44 
61,00 ' 

1,00 



1^5,87 



On voit par ce résultat que les ecaîUes pré- 
sentent le fait, assez sîuguJier, d'une substance 
presque entièrement calcinée, quoique ' cons- 
tamment sous Peau et en contact avec elle. 
Cela explique la haute température à laquelle 
s'élèye le fond des chaudières et les Voilures' 
qui s'y forment par suite , et indique en même- 
tems d'y laisser amasser le moins de dépôt 
possible. 

100 des écailles I telles qu'on les recueille , 
contiennent les proportions suivantes de sels 
anhydres. 



Acide sulfurique. . 20,18 

Acide muriatique • 32, 00 

Soude. .... 32,36 

Chaux. . . . • • 4^36 
Magnésie. . . . i^5o 

Eau 9,60 



sulfate de chaux. • iô,65 

sulfate de magn. • 3,oo 

sulfate de soude. • 18,66 

muriate de soude. . 57,34 

muriate de magn. . 9,^5 

eau. • ' • • • • 9}6o 



Total. . . . i0O|0O 



Total. 
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Où rapportant le tout à loo de seU eriâtftl- 



J^cîde sulfurlgue ». • 16^3 

Acide mûriatique. . 25,4^ 

Soude 25)62 

Chaux 3|65 

Magnésie. • • • 1,20- 

Eau de cristallisât. • 28,06 

Total. • . • 100^00 



sulfate de chaux • 
sulfate de magn. • 
sulfate de soude • 
murlate de soude • 
muriate de xnagn • 
subst. végétale. 

Total. • • • 



4,6i 
35,3a^ 
48,3a' 

0,8» 



1CO)00 



2.1^. Premier dépôt des eaux-mères. 

Le premier dépôt que laissent les eaux-mères, 
jTiéunies des chaudières et du bâtiment à cordes, 
dan^ les bassins où on les laisse séjournei: Tlii*. 
ver p présente des noyaux blancs oristallins, dib-. 
séminés dans une pâte cristalline grisâtre. « 

On a analysé ce dépôt et le suivant comme les 
schlots^ et on a eu pour 100 de sels secs , 3*,o 
de magnésie / dont le lo*" au plus provenait du 
muriate ^ 6o%3 de sulfate de baryte et i32 de^ 
muriate d'argent. ^\ ; /' , 

Ce qui revient à , 

Acide sulfuriqne. . 19^90 
Acide mûriatique. • 26, 5o 



Magnésie. 



TûtaU • 



• . 



3,00 



49r40 



sulfite de magti. 

sulfate de sonde. 

muriate de%oiide. 

muriate de magn. 



Total. 



• • . 



i4,ao 
56,4o 
5o,o3 
0,7a 



iAMaéw- 



• « 






. . A,. 5^; séchés à Tair sur du papier grjia .ont^t^ 
dissous dans l'eau. On a sursaturé la <U89)lutio)i 
de nitrate de baryte pour précipiter tout Tacide 
itdiurique, après quoi on a •euOy6é^ de muiiâ^ 
d'argent par le nitrate 4^ ce métal. •• f 

B. ipo*' du même sel dissout dans Peau , oojt 
donné à ]^îne o^^i de magnésie par.la.potassa 
Ainsi ils ne contenaient que du sulfate et^^u^pu- 
rïafe de soude dans les proportions suivantes ; 

Acide ^miirî que. . 25, B5 * sulfaté de iOiiclé. • 95,00 

Acide iiiuriatic|uc* . 2,60 iniiriate de soude, . 5^co 

8ôùJè. -. . . .16,35' telsikn^ghéahmsr'' • tiîce. 

A([agyé9)e. . •• -'trace; .'i* I": 
jËai^d^ cristallisât. • 55|4û • -. ,';.-. 






Total. ^ . . -66500 'J » • Tottl: ' ï' -^-'l ^ -icbjoé 
"• ' "7.SP. Eau-mërè du sulfaté deHoàdeî '/ 

.. ■ . . ' . * -^ . 

' "A Tépoque où on e fait la.collectioB^âes 
produits minera lurgiques de la saline^ on avait 
-vidé tous le§ bâ.sâinSj.en softe <qu'oO) n!ft pu 
y P^^îs^^ ^^ véritables eaux- mères du sulfate 
de 'soude. 'Celles qu'on a analysées j^nt été ra^ 
tnassées dans un bassin inférieur lOàelles.s'é; 
talent tendues en cdulaïit à travers tes plàil- 
tJies. I] est probable qu\elles_ét'aiént*méltoj^ees 
dliÇtfiu .saturée, aingenée sur ^les corde8..^,Quoi 
qu'il en soit , leur composition fait voir que 
je mwi0.tQ de m^guésiô' s'accumule'^ et.^uela 
j)io])ortion du sulfate diminue au contxailey 
<|aou{iLe ce.sel'ne se retrouve. qued^UQ^ jepfe* 
VÔisr dép6t. • .,; 

Sans entrer danaJes détajils dç fimalyae qu 
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fpésje ^ ofi lc6 0^35 à 0,36'* du sulfate de tonâe^ 
êi lAffppoTÙôji dçcé'sd est trop {iûble relative- 
ment au muriate te|:r^ux . Mais pourvue la chaia 
ajgjùsse prompieoi^iit et complètemevit , il &ui 
qu'elle sQÎt réduite en lait aussitôt après sa cal* 
cinatipp , et çomexvée hors du contact de l'air. 
On a essayé d'employer de la chaux noyée (mal 
éreînteet $ur-Jecuainp plongée dans ujnefijrand^ 
quantité d'eau) » ou lojig-teois exposée, a^l'air, 
et on a ?u qu'elle s'agglutinait en morceaux au 
fond des vase3 , et jr exerçait sur Teau qu'une 
action lente et insensible ^ tandis que loraqu'ozf 
a pris toutes les précautions convenablea » !• 
chaux reste long-teo)^ en suspension dans Tean» 
avec laquelle elle entre dans un commenc&oii^t 
de coo^oinaispn ^ et décompose presqu'inatanta- 
uément les sels sur lesquels elle peut exercer 
son action • 






coalear plus foncée qui tient le milieu entré le 
gris bleuâtre et le i^otigeâtre. 

L'auteur aj.oute , cju'en descendant de iTû?- 
nigstein.et de Falkenstein , du côté de JSTnv 
nenbèrg', (c'est-à-dire vers TEst). On voit en- 
core un schiste atgileu:^ , mais d'une formation 
plus récente : contre ce schiste s'adosse vne 
colline calcaire coquillière , dont les couches 
vont dans la piainis: se joindre au trapp stratifié 

I 

1* 

Caractère général de la chcfSnen 

La roche dominante des hauteurs de Hom^^ 
bourg y et probablement d« tout \^ MohPTaU' 
nus y est le schiste argilenx pri/nitif. Ce qui dé- 
termine l'au'teiflT à considérer ainsi cette roche , 
ce n'est pa^s sa position phis on moins rappro- 
chée des roches les plus anciennes^ attendu 
qu'il n'a pu oloserver la structure intérieure de 
ces montagnes ; mais il regarde ici conune im 
descaractèses distinctifs du schiste priàûtif , la 
couleur qu'il affecte habituellement ^ c'est-à» 
dire , le gris jaunâtre ou verdâtre ; taudis que 
le schiste argileux de formation plus récente ^ 
qui se montre sur la partie inférieure des mon-* 
tagnes , a toujours des couleurs plus obscures ^ 
telles que le gris bleu ^ le brun rougeyâtre , etc. 

Le quartz qui est le compagnon fidèle des 
Tni^ntagnes schisteuses primitives, joue ici un 
rôle important ; et enfin la présence de Tépidote 
achève de caractériser la période de formation 
de ce schiste argileux. 

L'auteur pense d'aillevirs y que ce sont les 
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par cette transition il lie ensemble les^inbnti^ 
gnes de schiste et celles de grès* 

L'auteur termine son Mémoire intéressant 
sous différens rappcSrts , et sur-tout par la masse 
des faits géologiques (jfli'il contient ^ en crid* 
quant quelques opininos de M. Deluc et de 
M. Billet i mais le but de ce Journal étant uni- 
quement de faire connaître les faits , nous 
avons cru devoir nous abstenir , suivant notre 
usage., d'entrer dans aucune discussion. 

Dès que nous recevrons la suite des inté* 
ressantes observations de M. Leonhard , noo« 
nous empresserons de les publier. 



a 

N O T I C E 

SUR UN GYJPSE PRIMITIF. 
Par M. Daubuisson^ Ingénieur des Mines» 

JUaks URC. tournée que je viens de faire à la mine de 
G^gne 9 j'ai eu occasion, d'observer un fait xninëralogique ^ 
qui ii'€ paraîtra peut- être pas sans quelque intérêt , c'est 
l'exi«tônce d'une couche de gypse ( chaux sulfatée) àefor^ 
m atioH primitive , iniercsLiée dans la masse des Hautes- 
Aipes% 

- Lés minéralogistes ne citent encore qu'un seul exemple 
de gypse de pareille formation : la découverte en est due 
A M> Freislebe^i 9 qui l'a observé au pied méridional du 
Saint<»Gotard , dans un schiste micacé ; et encore quelques 
personnes ont-elies élevé quelques doutes sur l'époque de 
iormatîon assignée à ce^ypse. J'espère que les détails que 
je vais donner sur le gisement de celui de Cogne , pourront 
convaincre qu'il existe des gypses réellement primitifs. Je 
•commence par dire un mot sur la constitution minérale dd 
la contrée d^és laquelle j'ai fait mon obsertaâion. 

Le versant méridional des Alpes , depuis le Mont-Blanc 
jusqu'au Mont-Rose ^ appartient presqu'eritièrement à la 
formation du schiste micacé. Dans cette région, comme ail- 
leurs , ce schiste renferme fréquemment des couches de 
calcaire primitif, de serpentine , de chlorîte , de fer oxy- 
dulé j ''etc* Quelquefois il passe au schiste argileux ( au col 
dB'PAUée-Blanche , par exemple ) , mais dIus souvent en- 
core au ^jiieis et aa granité. ^ 

A quinze mille mètres environ , au midi de la villo 
d^Aoste , et à l'£st de Goigne , attenant ce village , s'élèv^ 
une montagne faisant partie de la chaîne qui sépare la vallée 
de G^gne de celle de Fénîs : elle se termine par une arête 
aiguë À 700 mètres au moins d'élévation au-dessus du sol 
dtf la vallée. Sa hauteiir absolue me paraît ^tre à peu près 

Volume %%. L 
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Jusqu^à la ciine de la montagne ; LUdentité de la rôcln 

(orme le toit et le mur de la couche: d» gypse , etc. 

éloigne Uidëed^un bouleversement, qui aurait pu recoi 

d^un bloc de schiste vu gypse secondaire déposé sur la i 

tagne postérieurement à sa formation. Ici le gypse es% 

lement partie constituante de la. montagne ^c^estun 

assises qui en Corme Pédifice j elle a même été placée i 

plusieurs deà àudres , celles qui sont à la cime. Or la 

Çagne de Coghè fait elle-même partie de cette pof tio 

Alpes j particulièrement désignée sous le nom de Ha 

Alpes ( Grandi Alpi , en Italien ) ^ et qui s^étend dep 

Mont-Blanc jusqu^au Mont-Rose : elle est de mêmens 

on pourra 's'en convaincre ^ en relisaÉl^'ce que Sauss 

écrit sur cette contrée-^ notamment cffins son Voya^ 

Mont'Cervin.yoïïk donc un gypse de même formatic 

ces hautes montagnes^ qui ont toujours été regardées o 

primitives ^^é^est-à-dire , antérieures à l'existence des 

grganisés | 9t que tout indique encore être telles. 
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4e i^cbos inte/mëdiaires ; schistes micacés, tal- 
^iieux> atgileux; caCdaîne: gris, presque àôair 
pacte f en couches épaisses et courbes traver- 
sées d'une foule dé petites veines de calcaire 
blanc cnstalUn ; poudin^ues. primitifs, à no^wx 
très-gros où à grains iins passant au grès \ et 
alternant avec des houilles sèches , etc. 

En beaucoup d'endroits ces roches sont boule- 
versées et déchirées. C'est dans leur masse qu'a 
été creusée la vallée, et presque partout elles eq 
occupent le fond } cependant elles sont en pln^ 
iBtenrs lieux recouvertes pat un resse dû àéfti 
gy pseux y si abondant dans cette partie des Alpes. 
Cedépôt, formant probablement dans rorigiiie 
une ci-où t« continue au HaiiàSf et «ur les ]^arois 
des anciens bassins, est aujourd'hui entièrement 
4B'oxH:efë. Il en eùste encore de * grands reAài 
4}ui farabitt,n't les régions les plus hautes , r^sir 
.^liseent les anses d-es vallées- actuelle^ ^ €fas$ 
troiivseiit par nidç dans les si4)stances dost 
nous avons parlé. En général ce gypse e»t très*» 
mélangé d'argile , et disposé en bancs épais 
contournés et diversement colorés plutôt qu'en 
couches régulières; il renferme peu de subs- 
tances cristallines , excepte du soufre et du sul- 
fate de chtiux transpirèrent que l'on ,y- trouve 




\[VQ l'aiialy: 

être-du sul'fate <3e m^gn^'àiç. pélangé d'une hûtê- 
iiiement petite quantité de muriate de 80Ui3çp 

r 
■ ■ PI mt^mmm^Êmm ■ i ■ i ■ ■■ i t pipwi wp ■ > w f ■ !<» f i ■ ^ ■ ■■■ — — ii^<fcM^gA»M#PO*P 

'(]) On y resnconure aui^i àt'mtiriatfd de toudc t;<»dUHèii 
Ai^bonitei^ àii quarte i e^.vAPcaç^t (Ks 4>}*rftjS9id4i pBÎi^ 
gris,, etc. 
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^aiial qm f*ègne tar tonte la lotiguenr da bâti<^ 
tarent; a'elà elle passe dans d'autres canaux qui 
€é tàrOUYent entre chaque ferme , et de ceux- ci 
'^te «e rçnd par 12 gouttières dans les canaux 
-^i su^^p'Oftent les cordes ; enfin des échan- 
trufres pratiquées au * dessus des cordés , lui 
{iëimiettent de glisser le long de ceiie-oî% Le 
sarpliis de Tévaporation , coulant sur le pian*» 
thjer indiné qui forme le sol du bâtiment, s'a- 
itiaste dans des canaux qui la conduisent av 
baesin de la machine pour être élevée de nou^ 
Veâû quand cela est nécessaire , ou dans des 
réservoirs -particuliers qui régnent sous Im plan- 
tbiet et dans toute sa longueur. L'évaporatiom 
varies coisdes est beaucoup plus rapide que sur 
les fagots, l'air circule plus librement, et exercé 
Mn action sur une plus grande surface (1). 

. On v$e plaint du faible effet de la machine , 
dtt> lut d^^iense et des réparations contin^ieUes 
qa'^l]ie«Èige..Ëlleiest c^endant bonne en eUe^ 
niôme et convenable à sa destination (puisqu'on 
ne ponva.it employer les pompas ).X£S inconisré- 
iûei»s qu'on y remarque tiennent , i"*. à ce que 
les jpbajnessont tr^p minces pour résister lo^g- 
tetDS à re£Port qu'elles supportent; d°. à ceque 
la t:age est trop resserrée ; lep chapelets oscii- 
leni continuellement , et heurtent spuv^n4: con- 
tre les parois; 3". à ce que les .t^/Uiboars souit 
trop étroits 4 les seaux sQjit froissés îpar Jes cloir< 
sons qui séparent les trois chapelets j 4*** enfin 
à ce que ies chaînes usant inégalement Jes tam- 
bours , ne se meuvent point constamment dans 
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^)'y\!n'es Je Aessfli p^ur-de plru9 gT:aiids dëtaik. 
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jaune , amer, et qu'il paraît trop impur 
être vendu. L'ouvrier n'a pour guide que 
habitude ; on ne se sert presque point d' 
aréomètre particulier dont on faisait usage ai 
fois. Veau mère qui reste au fond de la châu 
dière est rougeâtre , épaisse , visqueuse , amèlf 
et odorante ; on la recueille et on la verse daitt 
un réservoir particulier. On recommence'aiiss- 
tôt une nouvelle cuite, " ' 

Surioiâ- Dans la belle saison (elle dure au plustrds^ 
ou quatre mois) on amène l'eau saturée et 
bouillante sur le bâtiment à cordes ^ on l'y 
éJéve , au moyen du noria , autant de fia 
' qu'il est nécessaire pour l'évaporer jusqu'à» 
point d'être épaisse et visqueuse , ou ce qu'oit 
appelIe^/YZ55^. On la conduit alors ou dansQU'l^ 
des bassins du bâtiment , ou directement daBi 
le grand réservoir des eaux- mères. ' ' i 

£'eau qui coule te long des cordes s'évapôVe 
promptement , et y laisse un dépôt cristallin 
de muriate de soude qui augmente sans cesse.-. 
Dans Its très-beaux tems une cuite adandonoe 
tout son sel en 12 à 16 heures. Ordinairement 
nj cuites passent en ^5 jours ; alors les cordes 
- sont gipsses; elles atteignent quelquefois 6 cen- 
timètres de diamètre , et on les dépouille de 
leur sel. C'est ce qii'Sn nomme ÏQxreiaèattue, 
On a pour cela une petite -machine fort simple, 
et qui a l'avantage d'abattre 46 cordes à la fois 
(voyez y?/. VI1)\ elle consiste en une pièce 
de bois armée de lames de fer qui sert d'axe à 
une grande poulie , et mqj>ile dans un châssis 
rectangulaire. On élève la machine au haut du 
bâtiment au moyen d'un treuil mobile. On fait 
passer la pièce principale entre deux rfiU9g9de 
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plaçons dans le tableau suivant tous ces pro- 
duits , quels qu'ils soient , et leur compositioa 
moyenne déterminée par l'analyse chimique. 

' Carbonate de chaux, • • o^oooJoS Eaux réa- 

Sulfate de chaux. . . . 0,002700 îîT'-ïï'd* 

Sulfate de magnésie. • • o^ooo56o bàtimeiu 

Sulfate de soude. • « • 0^00 i3oo n»*. i^eta, 

Muriate de soude. . . . 0,010600 "îVîl?^ 

Muriate de magnésie . . o,ooo320 môtrc.*'^ 

Oxyde de fer. . • . . trace. 

••»-— "•— '"^■^~" 

Total. . • . 0,01598^ 

Pris à la Près de» 

source. bàtimens. 

©xyde rouge de fer. . . . 85,oo 5,oo Dépôts dt 

Carbonate de chaux . . . 5,oo 9^,00 !f/"„'"t 

^Jebria tenus en suspension. 4)00. subst. Téget. 2,00 

Eau 6,00. 

• . ■ ■ ■ 

Total 100,00 100,00 

Bàtimens. N<»». i et 2. N». 3. N*. 4. 

Carbonate de chaux. • 6,60. • • 0|00. • . o>oo OépAudat 

Carbonate de fer. . . trace. . • o,to. . • 0,00 ^pi****» 

Muriate de soude . • o,o5. . . 0,24* . • o,25 

Sulfate de soude. .. .• 93,35.'. . 99,76. . . 99,75 

Total. •* . . • 100900. . • 100,00. . • iQo,oo 

. Etn des baissoirt à.i84yi5. Eau saturée des chaudières à a6^. 

Sulfate de chaux. . • . o^ooSo.' . • . . 0,0000 Eavx gra^ 

Sulfate de magnésie • . • 0^0080 0,0148 duées. 

Suiikte dç soude . • . • o>026i 0,0281 

Muriate de sotide. • • . o, i6oo« '. . . . o,2^55o 

Mujriate de magnésie. . .0,0046. \ ' , . . 0,0107 

Total 0^2021 0;3o8é 
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Premier* 



Second. DemieA 



Scbelotff. Sulfate de éhaux. 
Sulfate de soude. 
Muriate de soude 
Sels magnésiens. 



ibauiUères. 



. 


38,00. 


• 


• 


4%yl04 


• 


'm 


>o,ie 


• 


24950. 


• 


• 


52,65. 


• 


9 


7.5,68 


« 


47»^- 


• 


• ' 


6,25. 


•" \ 


. 


64,aa 


•, 


trace. 


1 


• 


trace. 


m 


• 


trace. 



Total. • • • . lQO,QO. • • IOO,QD. • 



100,09 



Premier. 



Sulfate de cil. • 
.Vulf. demagnl • 
Suif, de soude . 
Muri.demagn. 
Mûri, de soude.' 



Total. . . . ioq,oo 



Second* 



Dernier. 



^î 





o,oo\ 

QO,oo| ^ |i 

2,00) 
85, 5o 



100,00 



ioo,op 



Des bassins. 



Des cordes* 



ÎJelsdubft- Sulfate de magnésie 
timentà Sulfate 
cordes. Muriate 

Muriate de soude. . 



Total 



/ . 



ite de magnésie. . . . o,4ol o,58^ 

Lte de soude o^75li,33 ll90O\^,8S 

iate de magnésie. • • . 0,18 1. ^y^J 

late de soude. . '. . . 98*67 97» *7 



Écailles. SnHate de diaiix. . 
Sulfate de magnésie. 
Sulfate de soude. . 
Muriate de magnésie 
Muriate de soude. . 
Eau 



100,00 

• 


100^00 


n^n les enlève 


. i 


[«rîecaliii 


io,65. • < 
3,00. • « 

18,66. • . 

00,75. . , 

57,34. . . 
9,60. 


m 


35,fe 
.0,80 

4ArW 



TotaU 



> .lOQ}OQi 



.•M%^ 
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igi 



Sttlftité àé lAagtiésié. • 
Falfate de éonde. . • 
Muriate de magnésie . 
Muriate de soude . • 

Total. • 



Du niuriatê 
de flipacle. 

OyOOOO. i 

0^2080 • • 



Du sulfate 
4e soude. 

. 0,04^0 
. Oyo6oo 
• o,o54o 
. d)i990 

>- ■ ■ ■ « m 

, o,355o 



£aaz- mè- 
res. 



Sulfate de magnësîe* • 
Sulfate de soude. • 

Murîate de magnésie • 

Muriate de soude • . 



. Premier. Secând. Dernier. 



ir,74. • 

46,<36. • 

O960. . 

4i)3o. . 



D,25. • 


trace. 


56, 5o. . 


95,00 


0,25. . 


trace. 


/,3,oo. . 


5,00 



Dcpdtsdet 
eaux-môrcs 
du mnristA 
de soude. 



Total 



100,00. • ioo,oo. . 100^00 



L'eau arrivant dans les chaudières à un de- produits 
;fè de salure très- variable , on ne peut pas d'une cuite, 
lier d'une manière très-précise les différens 
produits d'une cuite. Cependant , comm« on 
emploie toujours une quantité d'eau suffisante , 
pour qu'à la fin du scnelota^ la chaudière se 
tro«iv« pleine du liquide saturé , le produit «n 
fiel e$t piits uniforme ; il varie «rntre ^00 et Hoo 
my riagrammes . 

Le tois dont on fait «sâ^'pour opërer l'é- consommi^ 
vailparatioïi > «st ua tttéknge de mé\èze et A^^îo^iàtibow. 
sapin écorsés et coupés e*i î?rottcs de m k i3 
décimètnes, qtte l'on reiènd. La consommatton 
en est plues vaariable encore ^ne tout le j'este j 
elle dépendd.\id«egréde satene die T-eau ^-des aùci- 
detis qui^amvent à ia chaudièt^ , et siiigulière- 
mefit de ia température e* ée l'état àe l'air , au 
poimt qtre tertttes <^sê^ ëga^ks d^aîlleurs ,' eMe 
60t de S^ stères ^peuc vmte en é%é , et qu'elle va 



an plus f et par conséquent en absorber à fetmn 
près autant qu'elle en ccnlient. £Ixe n'a obacl^ 
pn se mâanger dans la ronte qu'an pi os à un' 
poids égad d'eau douce à lo^; ce qm suppose 
qu'elle sort du foyer salé à une température ce ^ 
bo^, et une salure qoi n'atteint pas S'. Celle 
obserration prouve que la masse salée est trèâr 
panire , et qu'on ne peut pas espérer d'emîdur 
beancoup ies sources. 

C'est sur-tout dans les bassins sontemriÎDS 



qu'elles s'altèrent. Les traraux fincmeiixc|a'oa 
a dé)à faits pour en détoftmer l'emi douce is 
prouvent éviiieinment , et il est probable Cfue de 
nouTelles tentatires seraient aus&ilieiireiuesi ^ 
et amèneraient an moins tontes les eaux à 3o* | 
de température. On sait qne ia grande source 
se mélange , et un homifte , en y plongeant le 
bras y reconnaît à la iîuiciieur* qu'if éprouve 
risstie du liquide étranger. j!iilais l'administra- 
tioB met pen d'importance à ces recherches , 
parce qu'elle n'expfoîte qu'une partie des pro- 
duits. U est aisé de sentir quels «vantâmes el!ts 
apporteraient , si rétablissement psenait toute 
l'extension dont il est susceptible. Car en ga- 
gnant seulement 4* en salure , on se débarrasse 
de plas du cinquième du volume des eaux , et 
on rend à la graduation une longueur de bâti- 
ment de plus de 200 met. emplovée à évaporer 
cette quantité. 

On a vu par le premier article combien les 
travaux sont peu étendus, lis sont tous au jw^ 
de l'escarpement, et Ton ne s est point du tout 
avancé sons le rocher. D nous semble cependant 
qne c'est là qne doivent être dirigées les recher- 
«es, etqu'on peut espérer de découvrir le cours 
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leures de repos et à la température de io*'j 
3t la série a formé le tableau de Ja gradua- 
tion inverse , d'où il a été facile de aéduire 
Celle par évàpôratiori. 

Les résultats se trouvent tellement rappro- 
cliés de ceux que fournit la théorie ,^qu'on 
doit en conclure que l'hypothèse sur laquelle 
elle est fondée est sensiblement exacte pdur les 
eaux dé la âaline, , 

Les différences viennent d'abord des erreurs 
qu'on né peut éviter dans lés expériences , et 
probablement de la loi de dissolu bilité du sul- 
fite de chaux ^e Ton a adoptée , et qui n'a 
^té établie que sur un petit nombre dé faits, 
les cireoilstances n'ayant pas ()eriaid d'en déter- 
Çkltter davantage. 
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i^tj Lf? directeur, dçs $alinçs , M. Roche > qui sait 
mieux que tout autre combien il est urgeiit de 
remplacer le bois par un combustible 'moins 
/ rare^ aifiaiit avec la houille du pays plusieurs 
' expériences soignées , qui lui ont prouvé qu'on 
pouvait s'en servir sans perdre de tems, et avec 
un grand/avantage pécuniair^- " 

Les consommations ont été telles, que pour 
évapcfer 128^ décim. ç. d'f aPj il a f'alUi 4stères . 
de pois ou 55g mg. de houiUe, Ces ei53fti$i>Dj: 
été faits dans une chaudière en tôle battue de 
60 décimètres cubes de capacité , et qu'on n^emr 
plissait qu'à ^oitié. 

4 stères' de boîs coûteraient à 4^7*^ Tiin. • jg^- 
Etlès569 myriag.de houille à o,2A l'un. . 12,40' 

Le bénéfice net serait donc de. •••...*. 6i6o 

Encore doit -on eçpérer de nouveaux g.van- 
tage$ d'une exploî^tïpji en grand et bien en- 
tendue dç^ couches de houille ,jBt sur-tout d'une 
recou9tr»ctxon des chaudières sur un plçiu nou- 
veau ,■ exempt d^e^ défauts que npus vçnpns de 
signaler, - : 

f; IT. Amétioratlons dont l^ctablisseménû est' ' 
r ■ t , . -^ I • - . . 

^y j .^ i. ■ .1. • . . 

su^oéptiblef . 



■ ^ 4 .■ j -« 



Un établissement est susceptible d'améliora- 
tipns /toutes Tes fois qu'on peut augmenter et 
perfeçtiorij:jer ses produits en diminuant $a dé- 
pense rélâti^vé. 

. <)p^éûjtf|E|ire à Ic^ saline â^e IVIputicrs plusieurs 
(!^^,gfi9^^P%. qui amèuôiit» oe triple ré^B^ul^at. 
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Ëxplulàiion de la Planche VII. 






Bâtiment de graduation à cordes^ 

//J^. 1. PlanëiU]iérieur. 

Tig, a. Plan inférieur , où Pon a projeté les traversloes» v 
F^. 3. Tit/^/n ^ sans traversines. 

Tig^ 4« Idem , dont on a enlevé le plancher pour laisser yoif 
le réservoir. 

Fig, 5f E^vation d'une partie du bâtiment comprise entre 
deux piliers en maçonnerie. 

Jig, 6. Fermé en bois ou coupe transversale. 

âaat^aaa. Piliers en Maçonnerie destinés à supporter la 
charpente. 

ihbbbb'bb. Bassin de réserve. 

c c c. Gahal qui conduit Peaifi que lui fournit le plancher c p 
au puisart. 

d d. Plancher incliné qui reçoit Peau graduée , et" sur le- ' 
quel le sel tombe quand on l'abat. 

^eeeeee. Traversines auxquelles sont attachés les deux' 
bouts de chaque corde. 

îfff' ^^"^^^ ^^ planches du côté opposé au vent pour re- 
tenir Peau qui jaillit sur le plancher c. 

p Cordes le long desquelles Peau coule et dépose le sel. 

hhhh. Canal qui règne dans toute la longueur du bâti- 
ment , et dans lequel la machine verse Peau» (Il 
(est caché' dans Péiévation par une solive ). 

))» Petits canaux qui reçoivent Peau du précédent , et qyi 
fournissent chaque système de cordes. ( On ei» 
voit 4 ^a^s Péiévation immédiatement sous le 
canal A). 

If. Canaux étroits qui supportent les cordes, et qui leur dis- 
tribuent Peau que de petits robinets amènent des 
canaux y. 

**'*. Trottoir. 
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paudinea dans lesquelles on peut placer le treuil 
a volonté. 

Outils pour détacher le sel des portions de cordes que toi 

machine ne peut atteindre» 

"%* '7 9 ^^ et iQ. Trois protections latérales successive* 
ment rectangulaires , d^un outil qui sert à déta* 
cher le sel de haut en bas. 

^g* 30 et ai. Deux projections latérales rectttigulaires ^ 
dhin outil armé d^un crochet courbé et propre' 
à détacher le sel de bas en haut. 

On a encore des racles, et des haches pour détacher le sel 
de tous les endroits où il s^ attache. Des cuillers, pour net- 
fojer les canaux i, et des scies épaisses pour oriser le sel qui 
bouche souvent les échanccures par où Peau s'écoule sur le» 
cordes. 

L'échelle est de 77^ pour les^^. 1, a, 3^49^®^ ^9 pouv 
toutes les autreS| elle est sextuple. Leurs dimensions ont pae 
^i^séquent le ^ de leur grandeur naturelle. 
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0t$ffé»,ig ,/j luft^^iéif /In mmfrn : avec .'acide 31:2- 
rfiffri/|ii#t / !!#• Atmt^Hîi /lu g^z hydrogène 5iiii^»ir??. 
i /Ahttf t\i$ tittUtirt'. /!#? /jfic , rJont je pus rccueiLir 
•'rfvir/#r»c t fftutnnu'H [i/Mir <î'trc analysés. 

t hntt9h)N$$i in-pénnntj:. J'ai obtena une se^ 
MrfiJii liiio lo iriAmii roAultat, en opérant de la 

( intiNtr/tiif 9* i prnrncr., I)<isirant faire une 
"«)i('*Mrri( Il runc;l#« fpii pftt servir à déterminer 
Icu |Mn|irMhiiMM fin r.nitipoAé formé, je tentai la 
• M.*Nin fMi|M iiriM.u <laiitt uuu cornue de verre. 
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dont ils avaient long-tems joui , et dont PintemipticHl méiM 
leur en avait fait vivement sentir l'utilité } la Société Philo- 
matique se détermine à le recommencer le premier octobn 

1807. 

Conditions de . Pabonnementm 

Au lieu d'une feuille , comme par le passé 9 les Sont* 
cripteurs recevront deux feuilles in-if. , caractère dcérO) 
le premier de chaque mois , à dater du premier octobrt 
1807. L'abonnement finira le 3o septenîbre i8o8. 

Le prix de l'abonnement sera de i3 francs pour Paris | 
et de 14 francs . franc de port , pour les Départemens. On 
s'abonne actuellement chez BerKab-d , quai des Angas- 
tins, n<>. 25 , éditeur des Annales de Chimie, On ne rejoit 
pas d'abonnement de trois', ni de six mois. 

Si les anciens Souscripteurs expriment le désir de voir la 
lacune de mars i8o5 au mois de septembre 1807 ^ remplie 
pour compléter leur collection , de concert avec la SociM 
Philomatique ^ le nouvel éditeur s'empresaera de aeooiiditf. 
leur vœu. 

On est prié d^ affranchir les lettres^ • 
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dans Tcaii et iiltrant , on sépare un peu d'oxydé 
noir; rapprochant ensuite jusqu'a^rismllxsa- 
tion , on obtient des cristaux ]^ugeâtres qui 
sont un mélange de inuriate et âe'fiiilfkte de 
manganèse. 

Si Ton fait digérer de l'alkool sur toute la 
masse cristalline , et qu'on évapore ensuite la 
liqueur liltrée , on obtient de petits cristaux 
deliquescens ; ils sont décomposés par le sul- 
fate, d'argpnt dissout dans l'eau', et se compor- 
tent eu tout comme du muriatè de mafiganèse* 
L'eau-mère de cqs cristaux est trcs*acide etin- 
crj^tallisable : elle ne forme pas de' précipité 
avec. le sulfate d'argent ; mais elle donne par 
le muriate de baryte , un précipité insoluble 
dans les acides ; ce qui fîxit voir que l'acide 
libre est de l'acide sulfurique. 

La théorie de ces- phénomènes est facile à 
apercevoir. L'acide fiiuriaLtidué oxygéné aban- 
donne de l'oxygène à l'oxydnle qui devient de 
l'oxyde noir insoluble j mais il est ensuite re- 
dissout par l'acide muriatique , et forme du 
muriate de manganèse qui n'est pas décomposé 
par l'acide sulfurique. 

Combinaison triple de manganèse ^ d^ammo* 
niaque et diacide sulfurique^ 

Si l'on neutralise avec de l'ammoniaque ime 
dissolution acide Ue sulfate de. manganèse , et 
si l'on fait évapoi-er avec les précautions indi- 
quées ci-dessii s,. ou obtiendra des cristaux ro- 
ses ,. rhomboKl'aux:, transparen$., et entrelacés 
les uns dans les autres ; ils sôtitv déliquescent, 
très-solubles dans l'eau , et laissjBut dégager de 
l'amn^oniaque par la potasse; iU qq comportent 



il plit&ît être dans le tniâérn > Comtrié un 
acide écd'ést dégagé sous la formé de" ca$! , pà¥ 
les àGi(Ms mînëraux^ Si Ton fait ro]pérAtioh dans 
des Tiiseâ dîstîUatoires , en donnant à cet hdide 
J^QOdasioji de se ctombiAei- arec la potasse où 
la sotide ^ il 6'y itnit et donne une dissolution 
d*tiB x^^^^e kermès qui ne se décompose pas à 
l'air, comme une tlissolutîbn àldaline de man- 
ganèse; 

Si Toîl ajoute à cette dissolution dé nèùvel 
acide , et que Ton chauffe dans une cornue y 
l'acide métallique se dégage en répandant; une 
odeur particulière , et le résidu se comporte 
cpâilne une combinaison de Pacidè et' de Tal-^ 
cali employés, sans que Ton puisse y aperce- 
voir. aiSk:Ci ne deâ propriétés que je rais rapporter. 

■ .^■ '. .. I ■ * ^ 

^mmmm^htmmt^t^ f I j i i i i ■ ■ ■ i i i ■ i ■ I ■ ! ■ 

iUAiigftfièscl pur '^ pourrait tetrir à tecoimditf 6 le éégf é de 
pureté des prussiates. 

Il me restait pourtant encore des doutes. Doit -on ad-^ 
mettre que Proust se soit servi dans ses analyses de prus- 
siate pur? Si l'assertion de Pauteur est fondée 9 il doit y 
avoir du cuivre dans les pierres météoriques , puisque celle 
de Sigena ^ analysée par Proust y lui a donné un précipité 
rougi^tre par les prussiates. 

Je sais que Schader de Berlin , obtint par un prussiate 
extrêmement pur , tm préoîpîfé ftmgefttre , dans une disso- 
lution de/ manganèse retiré de la cendre des plantes. Il faut 
encore alléguer ce que dit Proust dans son Mémoire sur les 
prussiates ^ savoir que le prussiate de potasse et de fer pré- 
cipite le manganèse en rouge pêche ^ et le cuivre en rouge 
kermès , tandis que le prussiate pur ^ au contraire , préci- 
pite le premier en jaune sale et Pautre en jaune. Ici ils s^ac- 
cordent ensemble pour faire soupçonner la présence du 
cuivre \ mais il faut attendre des expériences comparatives 
pour décider cette question. 

Proust avait déjà fait Pintéressante observation de la pré- 
sence du charbon dans le manganèse réduit. Gehlen, 

T a 
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Pour plus d^cLaircissement je renvoie aux recherches da 
célèbre Banville , et à la dissertation précipitée de M. Ber- 
riat-^SaÎBt-Prix ^ et j^obserrerai ^ aTant de teriàinêt y qifoA 
trouve dans la vallée de la Romancbe des Teatig^ de la Toîe 
jomaine qui allait des Gaules en Italie. 9f« de Cambry a 
bien voulu insérer dans ses recherches mu les moBuineiii 
«celtiques y une notice que je lui adressai sur cette partie 



de la route romaine j qui se manifeste encore aujourd^oi 
par des portes taillées et ouvertes dans les rochers les plu 
escarpés coupés à pic ou en surplomb; 
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quelle je n'avais pas employé une température 
suffisamment élevée , j'avais conclu que le sul- 
fate de plomb ne se décomposait pas par la cha- 
leur. Mais en me servant d'un fourneau à ré^^ 
verbère, surmonté d'une cheminée , j'ai obtenu 
une décomposition , et j'ai recueilli beaucoup 
de gaz oxygène et d'acide sulfureux. Je n'ai pas 
aperçu de plomb réduit , ni une quantité très-r • 
sensible d'acide sulfurique. 11 serait bien possible 
que la séparation de l'acide eût été détermi- 
née par l'action de la cornue de grès j car elle 
était recouverte intérieurement d'un vernis vi- 
treux (i). Quoi qu'il en soit cependant > il est 
évident que le sulfate de plomb, qui est inso- 
luble et sans excès d'acide , et dont la décora- 
position ne peut être favorisée ni par la facile 
réduction de l'oxyde , ni par la volatilité du 
métal , est beaucoup plus difficilement décom- 
osable par le feu que les sulfates acides et so- 
ubles. On pourrait donc conclure que les sul- 
fates insolubles résistent plus à l'action du ca- 
lorique que ceux qui sont solubles, et qu'ils 
laissent dégager beaucoup moins d'acide sulfu- 
rique. Mais pour que cette conclusion ait plus 
de généralité , il faut faire entrer en considé- 
ration la réduction plus ou moins facile dés 
métaux et leur volatilité ». 

ce On a pu remarquer que les«ulfates solubles 
ont donné plus d'acide sulfurique que ceux qui 
sont insolubles. Quand les premiers ont perdu 

(i). Ce soupçon de l'auteur me paraît très-bien fondé \ 
et la grande afnnité de Poxyde de plomb pour les terres y 
et sur-tout pour la silice , doit faciliter la décomposition 
'4a^l&te^:$t e^te^aîen est psis la seule causç. 



r. 
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cbaDgement par la chaleur , commit Vi 
de plomb dans le solfitte de ploadb , cc les 
calb fixes dans les sulfates alralia»,. 

Je terminerai là cet extrait , qsoiqae k Mfr 
moirtf contienne encore beancoop de nAa- 
chcs trèS'dclicates et trés-imponantes vow k 
théorie chimique de plusieurs phénaiiieiits;it 
renvoie d'autant plus Tolontiers à Forigiiial} 
(iu*il fait partie d'un recueil qui sera la saps 
doute avec le plus grand intérêt par tons cesx 
qui cultivent jcs sciences. 

Conclusion^ 

ce 1^. Tous les sulfates métallicjiies sont dé- 
coiuposabh*s paç l'action de la cbalenr, en 
donnant des résultats dépendans de raffinité 
dos métaux Hpur l'acide snlAiriqme. Les sol* 
iates dans lesquels l'acide est peu condensé, 
ne donnent à la distillation qne de Pacdde sol- 
fiirlque. Ceux dans lesquels il est retenu beau- 
coup plus fortement, et qui sont insolubles, 
dutiiiciit de l'acide sulfureux et du gaz ox)- 
grue ; enfin les sulfates qui ont des propriétés 
communes aux précédens , et qui sont acides 
et solublcs, donnent de l'acide sulfurique, du 
ga/i oxygène et de l'acide sulfureux ». 

ce o!*. Dans le grillage des sulfures métalli- 
(pies y les produits varient suivant la tempéra- 
ture et suivant les sulfures. A une tempéra- 
ture fort élevée , il ne se produit que de l'a- 
cide sulfureux ; à une température inférieure^ 
il so produit d'autant plus d'acide 3ulfuxiqae, 
que les oxyde^peuvent le condenser plus for- 
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reoz y soit qu'elle ait lien dans Tair ou dans 
le gaz oxygène , et l'acide sulfîirique qne Ton 
obtient dans les chambres de plomb , doit être 
le résultat de l'action du gaz nitreux et de l'air 
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tant plus de fixer l'attention de l'adminù 
tion et du eommerce , qu'elles n'attendent ] 
augmenter indéfiniment letirs produits , qu 
augmentation de demandes. 

Depuis peu de tems des amélioration im] 
tantes ont été introduites dans le travail pai 

Srincipaux exploitans y et tout Annonce qu 
éveloppement de leur industrie sera une s 
nécessaire de l'extension qu'ils donnent à k 
opérations commerciales , et de TémulatioiK 
cela fait naître parmi eux. 



ftttaqnée par la potasse caustique dans Topé- 
ration d y fut dissoute par l'acide muriatique ^ 
et précipitée par le succinate de soude : ce pré- 
cipité chaufFé d'abord seul , et ensuite avec un. 
peu d'huile ^ pesait 3 grains t, il présentait tou- 
tes les propriétés de 1 oxyde de fer pur. 

y; ) La liqueur filtrée dans l'opération précé- 
dente, d, donna' par le carbonate d# souae^ un 
léger précipité blanc qui colorait le borax en 
vert y duquel Tacide sulfurique dégageait de 
l'acide cai'boiiique sans le dissoudre :u devint 
lioir au feu , et ne fut point dissout par les 
acides mtiria tique et nitrique : je ne pus pous- 
ser plus loin mes recherches , parce qu'il était 
trop peu considérable ^ et fus obligé de me con- 
tenter de ce que je viens de rapporter : peut- 
Btre cette substance n*e8t-elle que de l'oxyde 
de manganèse? 

loo parties de wernérite cristallisé Contiens 
nent ainsi : 

Silice iz). . k • . » • . 5i)5o 

Alumine d) * 33,00 

Chaux c) io,4^ 

, Oxyde de fer e ) 3,5o 

Oxyde de manganèse û?^/*)! - 

Perte. .•....]• ^'^^ 



■■■« 



100,00 
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Toir dans les lycées que les premiers principeij 
de la minéralogie. 

On attend ^avec impatience , le Traité de géo- 
logie , qui fait nne partie essentielle de l'étude 
du règne minéral. 



438 VEF AOUCE COMPACTS, etC. 

on fut assuré qu'elle ne contenait point de ma« 
gnésie. 

f , Le muriate de baryte ne troubla pas la dis^ 
solution. 

d. L'autre moitié de la dissolution b fiit nea* 
tralisée par Tammoniaque , et l'oxyde de fez 
précipité par le sucoinate d'ammoniaque; on 
chercaa en yain dans la liqueur filtrée du maa- 
ganèse ^ dQ la chaux et d'autres substances. 

Conclusion. 

Le minéral désigné ci-dessus est conséqvemi 
ment un oxyde oe fer complet cristallisé eq 
cube : cette combinaison contient , d'après mes 
dernières recherches , 70j5 de fer et %^^& d'oxy- 
gène. 
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3». Fonte de fer. 

' L'oindyse ^ cette fonte ^ trés-^remarctuable 
par sa nîauvaise qualité , m'a par9 devoir don«* 
'lier des résultats intéressans , et le grand 
nombre d'expériences que î'ai faites , ne me 
•laisse guère de doutes sur les proportions de 
Ms ccmiposans ^ si ce n-est peut-être sur celle 
dti charoon y qu'il est toujours difficile d'ap«> 
-précier avec exactitude. 

* La cassure de cette fonte est grise ^ à très^ 
petits grains et un peu terne : elle est très*fra* 
leV et susceptible d'être réduite enpoussière* 
lie est douée à la lime et prend très «- bien les 
formes au motdage. 

Parties composantes» Pour loo. 



fi 



Silice. • 4 4 


3,5 


Alumine. • • 


o,8 


Chaux. • 4 • 


» 0,5 


Soufre. • • . 


o,3 


Phosphore. • • . 


. <V75 (0 


Charbon. . . « 


a,iO 


Trace de mangan. 


» 


Point de chrome. . 


» 


Fer métallique. • 


93)15 



(i) J'ai trouvé , dans une première expérience ^ 0^,4 ^^ 
phosphate de chaux pour lO grammes de fonte \ dans une 
seconde f^^Z'h \ la moyenne est oS'^Sô , qui contiennent , 
d'après les expériences de M. Berthier | ^9075 de pboa- 
phore. 
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o trument un démenti positif ^ il s'approche , 
o me saisit le poignet avec colère , et semblait 
o .me défier de. me dégager ; j'y parvins cepen- 
» dant après quelques efForts ; mais Tayant à 
» mon tour saisi de toute ma force , il lui fut 
» impossible , quoi qu'il pût faire , de s^déli- 
» yrer, ce qui parut le couvrir de confusion 
» et le remplir de colère »é 
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SttdS'à So^ elle est en fiision. Elle se combine avec le soufrât: 
et le phosphore 9 et forme des alliages avec différens métaux 
et le mercure. £lle se combine aussi avec les acides | mais 
les sels qu'elle forme ne diffèrent pas de ceux qui ont la 
potasse pour base , parce que y par la première addition 
a'oxygène ^ elle passe instantanément à Pétat de potasses 
Sa gravité spécifique n^est que 6 , celle de Peau étant lO. 
ÏOL soude donne , par le même moyen ^ une substance 
analogue , quoique différente sous quelques rapports. -La 
base de la potasse peut être conservée dans du naphte. 



fièrement sec ^ il doit être seulement aiiBz humide pour 
être un conducteur électrique. 
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